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Attendezitistibois ns fit qu’entrebâiller les 
grilles, ménager s ulecoent un 
étroit passage.

Quant à l’étalage des viandes, il 
j avait jugé préférable de n*» le point 
I faire ; il avait laissé sa marchandise 
au fond de la boutique en des re
coins obscurs. C-nendarU conme 

ewsodi DM JOCB de Manifestation : 11 fall“‘‘,tout concilier les prescrip- 
.. .. , lions de la prudence et les nécessites

-Ma,s enfin a quoi penses tu idu négoce,-ilavait déposé sur son 
donc, monsieur Rastibois ? étal, celui de droite, au b au milieu

Cest la pro: re épouse de il. Ras un respectable morceau de rums- 
tiboij qui lui posaii cette question. ,ea^
Lt s .Rastibois étaient bouchers dans 
une rue élégante d’un des arron-i 
dissements du centre. En ce mo
ment (d’X heures du soir) tous deux 
reposaient côte à côte sous les cour 
tine> coui'igah s.

Ag an Rastibois n’avait pas été 
sans remarquer ch z so1' époux 
depui*» la clôture de la boutique, 
des signes évidents d’une secrète 
préoccupation, Lidore Ra-tibois, 
robuste quadragénaire, à la figure 
épanoui et joviale ordinairement, 
avait dîné > presque sans souffler 
mot et sans lancer aucune de e*»s 
bonnes plaisant’ ri*-s dont il égayait 
d’habitude -e repas de famille.
Après le dîner, il s’était absorbé 
dans U lectine des feuilles publi
ques sur lesquelle» >1 avait paru 
méditer profondément. Quand 
l'heure avait sonné pour lui de s- 
retirer avec, son Ag aé dans l’aicovi 
qui les abritait chaque nuit, il s’é- 
tait courbé toujour- silencieux et 
toc jours pensif. Etendu sur le dos, 
les yeux <u p’afoud et le front ra
viné de rides, il so g* a t........

Arra hé à s^s réfl x ons par la 
Voix de celle qu’il avait associée .* 
sa vie et à sou cou merer, il touina 
la tête.vers elle et répondit d’un ton
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SECONDE MAIN
FERiîO.-MV£*l£>Dans sa pensée, si une cliente, un 

habitué quelconque se di- igeait 
vers la boucherie, cj rumsteak so
litaire devait suffire pour l’av-rtir 
qu’on y vendait et qu’il s’y trouvait 
de la viandeen dépit des événements 
Tel était l’exoédient imag né par les 
bouchers. Et, des l’aube, Aglaé 
s’installa dans son comptoir ; tandis 
qu’lsidore, debout s ir le seuil, dans 
l’entrebâ i emeut des grilles, sui
ve! lait d’un œil les mouvements de 
la rue et, de l’autre, le rums e k. 
q à, c-1 jour là, constituait à lui st ul 
tout son étalage.

La matinée et les premières après 
midi furent calmes. Il y avait seu
lement, ians la rue aristocratique, 
moins de voiture que d’habitude et 
plus de passants. Des clients 
vin^nl comme à l’ordinaire ebe 
• ber de la viande ch°z Rastibois. 
D’a icuns, en arrivant, n4 voyant 
tout d’abord que les grille s mi 
c oses et l’étal presqu’entièrement 
vide, hésitaient, prêts à n-bro tisser 
chemin. Mais aussitôt Isidore 
s’avai çait, montrait avec un geste
engageant le nnns'eak........Et i’011
entrait, et bientôt la bouchère ajou
tait une petite somme à la recette 
de la fournée.

Tout à coup au bout de la rue il 
y eut une rumeur, un brouhaha, le 
retentissement d’un galop. Mme 
Rastibois tressaillit dans son comp
toir, et son époux, un peu pâ e, mit 
la tête hors des grilles et regarda.

Un groupe de manifestants avait 
été dispersé par 1 s agents de la 
force publique. Ceux qui le com
posaient, poussés par les sergents de 
ville, redescendaient la rue, et, pour 
éviter les gourmades, filaient ie 
long des boutiques, au p >s de course 

Isidore vit cela et rentra vive 
ment, isant :

- Voilà les anarchistes !
Du compto r, Aglae cria :
— Ferme les grilles 1 
Le boucher obéit à cette injonc

tion. Les grilles furent fei mées par 
lui complè enient. Puis il enleva 
le rumst-ak de l’etal et battit en re
traite vers le comptoir, devant le
quel il resta, tenair d’une main la 
main tremblant. de son Agiaé et, 
de l’autre, toujours le rumsteak.

Ceux que 1. s agents cha sa eut 
devar.t eux arrivèrent « la bouche 
ne, la dépassèiem. Les ruiné es 
*•: 1 s pas s'éloignaient, s'éteignirent. 
La rue devint paisible. Alors Ras 
ubol- lécha so 1 comptoir et sa 
femme, "rentr’ouvrii ses grilles re 
mit son rum.-teak sur l'étal.

La même épisode se renouvela au 
cours de la journée à dix reprises 
1I1 fi’erente . Chaque fois qu’un 
grouj e refoulée par ia'pôl e de- 

ringolail la rue élégante et s’en
fuyait en rasant les murs. Isidore 
fermait hermétiquement son gril 
iage ei enlevait son rumsteak de 
l’etal. Dès que la cohue setait 
écoulée, qyie la rue s’était éclaircie, 
le boucher procédait au rentrebaîl 
lement des grilles et au rétalage du 
rumsreük

Ver.-, ie soir, on eût dit qu’un 
apaisement s’etait fait Tout, depuis 
un cet tain lemps, semblait calme. 
Rastibois commençât à se sentir 
comolètement rassuré. Aussi se 
reiâch iit-il un peu de sa surveil
lance. Il .-e promenait par ta bou- 
tivue. abandonnant le rumsteaà à 
lui-même. Enfin, il venait de dire 
à son épouse :

—Je crois, Aglaé, que la journée 
se passera sans catastrophe.

Hélas 1 c’est souvent au moment 
ou l’on s’y aliéna le moins que les 
cata-uophes surviennent

Brusquement, la rue résonna
_ , .. d’une clameur plus violente, d’un

—Eh1 s’écria Rastibois, c e-t bien 0p pi,l8 furieux que jamais.Cette
là ce qui me tourmente l Ouvrir, f0 8, ceux que l’on vou au disperser
c* st m’exposer à voir mettre à leu ne ^’étaient point montrés dociles, 
et à sang mon étalage...mais lerme.- ; Résistance à la force armée Echange 
c’est perdre une journée de gain ; deg horions. Bousculade. Cependant 
cYst mécontenter nos clients, - car, |es récalcitiants battaient en retraite 
Quoi qu’il arrive, ils voudront man dissêmi ê-. Mais tous les dix pas, 
ger tout de même ! ils se réformaient en une masse

—Et s’ils ne trouvent rien chçz compacte, attendaient les agents, 
nous, ils iront ailleurs, et peut-être Geux ci, quand il* avaient rejoint 
ils ne nous reviendront plus... leurs adversaires, recouraient, pour

—C est terrib i- ! les faire circuler, à des poussées à
Un long débat » engagea entre le driS bourrades. 

mari et la femme. De concert, ils a l’audition du tumulte, Rasti- 
examuièreut les deux partis a pren- bois, de nouveau, bondit de son 
dre, les étudiant sons toutes leurs comptoir à sa grille. Mais une
faces. Enfin, ils s arrêtèrent à un grîjie est une espèce de pore, et
moyen terme, qui fut adopté sur j»oa gait qu’une porte veut être

deration formulée par Verle ou formée. De la journée, la
grille de Rastibois n’avait été, à 
proprement parler, ni fermée ni 
ouverte.
av lit elle aitéié son humeur de
grille honnête et dévouée, et fini 
par la faire sortir de ses gonds ? 
Toujours est il que, cette fois, die 
résista à l’impulsion de son patron, 
refusa de tourner sur elle même et 
resta ouverte.

Excité par les abjurations d’Aglaé 
Rastibois insista, mais en vain. Et 
;es cris se rapprochaient, et la co
hue. Le boucher secoua sa grille 

, . , avec fureur. E le cria, elle aussi,
largement, comme à 1 ordinaire. œai8 ne bougea pas. Isidore, la

CETTE SEMAINE Songez bi«>n que o est maintenant le temps 
faire le ménage de votre maison et que 
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nous sont spéciaux ; c’est tout cela qui concentre la foule aux magasins de Bryson, Graham x Go.

interne

grave :
—Je me demande, Aglaé, qu’elle 

attitude nous devons prendre en 
pré-ence de la manifestation di 
demain...

Il devait y avoir le lendemain 
manifi-sla'ion dans Palis. Pour

i il

Bryson, Graham & Co.11 En vente chez les Pharmaciens Pour Tapis et Rideaux.... 10 PJIJIRkMJKME^
Bryson, Graham & Co.i

quel motif—protestation, revendi
cation,—peu importe- Toujours 
est-il que des gioupes avaient con
voqué leur* adhérents. Et il résul
tait des information* publiées que 
les man i Estants uasseraient devant 
la bouch* rie des Rastibois.

Aglaé regarda son mari avec une 
sorte d’effireinent:

—Quelle auiiude 1 s’écria-t-elle 
Je ne supi ose pas, monsi-ur Rasti 
Dois, que tu aus pu concevoir une 
seconde la pensée de le joindre au 
co-tage de s émeutie s I

Le boucher, d’un geste énergique, 
sembla répons er aveç horreur une 
par. le idee :

— Nun, madam* Ra»t bois, dit-il, 
pa-, C1 ois-je bien, à

Coin des rues Rideeu e 
Cumberland,
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Coin des rues Soarks 

et Bank,

— PREPARE PAR — Pour Habits d'Hommes <*1 d'Eulïiuts.

Piiius Medical (In., Bryson, Graham & Co.
Pour Drap et Sealette à Manteaux.

lises à la poste l5 minutes avant Bryson, Graham & Co.Ottawa, Ontario

Pour Elanelle et Couvertes.t. M. à 4 P. M
Maître de Poste. 1 EMORY On donne un presentI i Bryson, Graham & Co.

Pour Soies et Etoffes à Robe.5jp*r*' I.f the glnl). . l'r-.-]».,■! i « r 
SffnKK, «Mit <m .tiMilicAli.in i ■ Iv. I SlA, Loieetre. *7 Kitlli a... V. . v ■'

AVEC CHAQUE

Bryson, Graliam & Co.Voiture d’Enfantsk Pour Chapeaux <*t Casques.
VS Bryson, < ira lia m & Co.r . ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable
ii Pour Gants et Chaussettes./feije ne song 

com ■ on.ettr ma digi ne d’homme 
et de ci'oyen dans une coupabl 
prb U" r--e. G que je nie de 
man ie, ce qui fut depuis quelques 
heures l’objet de mes .t fi xions, h 
voici :—devons m.vs ou vi ir demain?

A son ‘o .r Ag ae soi g -a.
__Et pourquoi n’ouviirons-nour

pas ? interrogea-t-elle.
—A cause des anarchistes.
- T.i croîs qu’ils seraient ca- 

pab es...de n*ms pile* 1 r-prit la 
bouche e en b ii-sani le ton, comme 

de s’entendre 
.monver à voix haute une pareille 
t-normit».

Rastib iis hocha la tête affirma-
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beauté et faite à mon ordre da
grandes manufactures du pays.

est des plus va- 
i les bourses. Le

Toiles et Pôlesqu’il faut 
tes classes 
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en est le Bas Prix.
3.

livraient.
—Notre marchandise est bien 

faite pour les tenter, répliqua-t il. 
CYst la p us b lie viande du qua- 
tier...?i* n que morceaux de premier 
choix ! Penses tu ma bonne amie 
que des gens imbus des plus délec
tables doctrines, des gens pour qui 
rien n’e^l s-v-ré, et dont certains 
n’ont ni domicile, ni patrie, se fe
raient scrup île de sa.isf tire .enrs 
appétits à notre dé riment î

Mme Rastibois frémit à ce sombre

tiLL.-160 RUE SPARKS 160L. GRATTON,
Vis a vis la Basilique.

ibe‘rté d’esprit pRiloso- 
qui n'adm *tt lit rien 
ex t men. et dont la rai- 
e répugnait à tout ce 
o avait s’expliquer ma- 
ne ment. Les discours 

; la surprenaient. Elle 
d’abord n’avoir qu’un 
u l esprit ; mais le ton 
convaincu d’Altavilln 

langer d’idée sans le 
r en aucune façon.
)us accorde, d'-elle, que 

exist*», qu’il est fort 
que vous êt.*s sincère 

■e crainte du mauvais 
» cherchez pas à vous 
la simplicité d’une pan 
gère ; mais doun**z-m »i 
raison physique de c t- 
iperstitieuse car, d us
ine j:ig<*r comme un 

irera »ot dénué de poé- 
is très incrédule: le fan- 
e mystérieux, l’occult », 
able ont fort peu de 
moi.

i ne nierez pas, miss 
prit le comte, la puis- 
l’œil humain ; la lumiè 
•1 s’y combine avec le 
l’àme; la prunelle est 
lie qui concentre les 
i la vie, et l’électricité 
elle jailli 
iverture; le regard d’u- 
iu * traverse i-il pas le 
plus dur f Le regard 
is u’aimante-t-il pa- tcu 
ie ârraéL ? Le regird du 
1*^ dompte-t-il pas le 
ie une douche fr >ide ? 
d’une mère ne fait-il 

»r les lions ?

tenant d’um main, de l’auir*» voulut 
lui alministrer une tape vigoureuse. 
Dans le mouvement qu’il fit, sa 
laig-» paume balaya l’étal et envoya 
le rumsteak se promener sur le 
trottoir devant la bon ique.

et le lança dans sa boutique,—où le 
malheureux boucher tomba écu 
niant, congestionné, appoplectique, 
dans les bras d’Aglaé qui, entitm- 
mée d’un soudain héroïsme, avait 
quitté son comptoir et volait

—Isidore ! le rumsteak ! cria Mme J cours de son conjoint et de 
chand st.

Telle fut, pour les époux Rasti- 
bois, cette mémorable journée. Ai- 
je besoin d’ajo - ter que le boucher 
est resté ulcéré du rapt de 
rumsteak par un chien anarchiste 
H révolutionnaire et de l’odieux 
déni de justice par lequel le repré
sentant du pouvoir a répondu à sa 
légitime réclamation? Croy z qu’aux 
élections prochaines. Isidore (V y 
est fermement résolu) votera contre 
le gouvernement.

—Est-ce posshle! Et quelle dose 
en avez-vous pris, malheureux ? fit 
le docteur, S'-couant le bra-< du hé
ros de l’aventure, pour le forcer à 
parler.

- Mais, réponlit enfin celui ci 
f. oïdemeul, la dose que ino-i méde
cin m’a indiquée. Voy -z plutôt.

Et il tendit au docteur Bidard 
une ordonnance sur laquelle celui- 
ci lut à haute voix : Solution d'ar 
senic, cinq cmtigrammea, dans trois 
cents grammes d’eau d stillée A 
la dose d’une c libérée à potage au 
commencement de chaque lepas.

L docteur B.dard ôtait rou.e de 
Colere.

herculéenne, et son teint rouge 
brique, culotté comme une vieille 
pipe par le soleil brû aut du midi.

Ce n' s' pas lui qui a besoin de 
prendre des drogues pour s’ouvrir 

au se- l’a pétit. Potage, trois plats de 
sa mar viande, légumes, deux desserts,c ifé 

et fin - champagne à indiscrétion, 
voilà sou ordinaire.

Alcide déjeunait donc, l’autre 
matin, dans un bouillon Duval, 

son L’éleveur de melons v -nait d'atta
quer ave entrain un châleuuh iamj 
a ix pommes, quand un particulier 
vînt s’asseoir à sa tab e, eu face de 
lui. Le nouveau venu paraissait 
assez jeune encore, mais pâle et ma 
lingre, il s-miblait a ssi soufir teux 
que Ba-tidet était débordant de 
santé : avec cela, il avait . 1 air pro 
foudémjnt triste et po^-sait de 
temps à autre un long soupit.

—Voilà une f ice de carême se dit 
le provincial, qui va me gâter 
déjeuner. Oh ! oh ! mais q i’- et ceci?

Lejeurte h un me ivait jeté au
tour de lui un regard furtif, comm ; 
s’il craignait d’être vu : puis, tirant 
de sa poche un petit 11 icon, il on 
avala rapidement le couteau 

—Malheureux I s écria Bistidei, 
se levant effaré, qu’avez-vous f «u? 
Que venez-vous de b >ire là Z

—De i’srsenic, répliqua l’autre 
d’nne voix e teinte.

—Ab 1 mon Dieu 1 Mais il est 
peut être temps encore de vous 
sauver! Un tnêiecm ? Y a-t-il un 
med-cm ici ?

—Voih, voilà, fit quelqu’un ac
ta foule d -s as-

Voici la recetti d’un plat com
plètement nouv au et délicieux :

Versez le jus de deux douzaines 
d huîtres dan* une c.a .serole,ajoutez- 
y un peu de pm de citron, des fines 
herbes, du po-vie et aill es é.uces. 
I)ms une autre casserole, faites 
fondre une oao • de b une, ajo itez- 
y la mê ne q uantité -1 • f u nie, ver
sez ie j us d**s h ulu e» et une quan- 
tit-; proportionnelle de crème 
chaude, jetez y les huîtres et dès 
mi'elles sont chaudes v-.rsez le tout 
dans un plat où ou a eu soin de 
placer des lôt’.es beurré s.

0*i peut améliorer beaucoup ce 
p al eu y ajo.'taut dî« cb imp gno 18 
ou des c.nc-mib es • u tranches 
minces et bouillies.

Rastibois.
Le boucher se précipita.
Un gros de fuyarls arrivait. Ras

tibois fut bousculé, renversé 
presque, entraîné à quelques pas.... 
T se redressa, joua des coudes, re
vint vers son rumsteak. Mais, 
comme il allait î’atteinIre il vit un 
chien, un molo-se d’une taille 
ér.orme et d’une insigne bâtardise, 
sans collier et couvert de poussière 
et de boue,—un de ceschi-ns qu’on 
no rencontre qu’aux jour» d'émeute 
ou de désordre dans la rue........Ce

tableau.

ça1 te l’emportant sur les apprehen 
sions de la femme, el e rouvrit les
^ —Mais objecta-t elle timidement, 

si nous fermons nous manquerons 
la vente ?

l’instinct de la comnier

— Monsieur, se tourna t il furieux 
vers Ba-tidet, on n’emeute pas ainsi 
tout un éublis-em^nt public pour 
rien. Ce serait imp?rdo niable, si 
l'on ne voyait à vjtre têts que vous 
êtes bien ae votre village.

—Mais, fil le campagnard tout 
confus, je croyais...

Lee as-istants avaient regagné 
leurs tables respectives en nam aux 
éclats.

—Monsieur, dit Bastidet au faux 
suicidé, je vous demande pardon de 
ma méprise , mais pourquoi Ces 
soupirs, cet air de chagrin, qui 
m’ont fait crone à un acte de dé 
poir do votre part ?

—Ah 1 répliqua 16 jeune homme, 
qui devait êue décidément 
mystificat-ur, c’est que je pense 
toujours à ma pauvre be'le mère, 
que j’ai eu le ma.beur de perdre il 
y a six ans 1

I nuis de Gramont.monstre qui courait avec les mani
festants,—il venait sans dome de 
manifester, lui aussi, de p 
contre l’institution de la fo 
—Rastibois le vit se jeter eri passant 
sur le rumsteak tombé à terre, le 
saisir dans sa gueule horrible et 
IVraporter un s’enfuyant.

Le boucher voulut se

.Huîtres frite*—Faite* une pâte 
avec 'iu demi.n j de lait et de jus 
d’h lires, deux n; ifs, un peu de 
farine ; assaisonnez avec du sel. 
•Prenez chaque huître dans une 
cuedlère à souj,-e, ir rn 
tâ e et plongi z au-» 
saindoux bouwiaiit Si la | âie est 
trop mince, elle ne mêlera au sain
doux, si elle est trop épaisse elle 
durciia. Aprèi un ou deux essais, 
ou arrive à la d* licite voulue. Il ne 
faut pas couper les bu lires ■ si elles 
ne sont pas entières, elles duicis-

Le jeune Adbem ir, vingt-ci iq 
ans et très philosopha vient d’é
pouser la coin tes Zi -ih, cinquante 
deux ans et très ihu natissaute.

—Vous êt s fou 1 lui du un de 
ses amis. Quand vont aurez cin
quante ans, ou sera votre femme ? 
Morte ou impotente.

—J’ai songe a c;ia, réooud Adhé
ra r. Je me prépare ainsi la Iran 
quillité pour mes vieux jours 1

AU RESTAURANT 
n pourrait appeler notre siècle 
ècle des drogues. Nombie de

roiesl*-r
OnIH irnère.

gens en sont réduits à demander à 
la médecine et à la pharmacie la 
réparation des dommages causés à 
l’ortranisme par une vie outrageu
sement fiévreuse. Sur la table de 
famille, devant chaque couvert se 
dresse une fiole, ou une boite de 
pilules se dis imule sous la serviette. 
Monsieur prend de la noix vomique, 
madame du 1er, les enfants de 
1 huile d • foie de morue, et tous 
déjeunent ou dînant à l’eau de Vi 
chy.

C’est la même chose au restau 
r^nt, et personne n'y fait plus al
len ion à ces petites pratiques.

Ah 1 nous ne disons pas eeja pour 
Alcide Bastidet, un des plus grands 
éleveurs de muons du département 
de Vaucluse, qui, pour la première 
fois, est venu ces jours ci à Pans, 
afin de vendre aux Halles un fort 
lot de ces succulentes cucurbitasées.

I
pez là dans la

dans le

ruer a sa
poursuite. L se heurta contre un 
sergent de ville.

Les manifestants et les badauds 
étaient refoulés un peu plus min, e. 
maintenant on b irrai t la rue a cet 
endroit.

— On ne passe pis ! reniez ch z 
vous I dit au commerçant l’agent de 
l’autorité.

Mais au lieu d’obéir à l’injonction 
Rastibois crut pouvoir invoquer le 
soutieu de l’ordre.

—11 m’a volé ! dit—il : courez !......
arrêt z le !........

—Qui cela ? interrogea vivement 
le se-gent de ville.

—Ce chien qui s’enfuit là-bas........
Mais courez vite !

—Ah 1 ah ! vous faites le loustic ? 
s’écria l’agent furieux.

Et, sans le moindre ménagement, 
il empoigna M. R istibois au collet

cetlv consi 
Rastibois :

— Il est impossible qu’un gouver 
eu qui j’ai placé ma con-par cette nement

fiance et pour les candidats duquel 
j’ai toujours voté,—ne prenne par- 
toutes les mesures necessaiies pour 
empêcher le pillage de m i bou-

Le lendemain, jour fixé pour la 
manifestation,—tandis que les ad
hérents moulaient par petits grou

se rendre au lieu de réu

Celle situation fausse

Paul Courtt.couraut et perçant 
sistanG qui s’était rassemblée au ton
de la table où venait de s'accomplir 
ce drame Je suis le docteur Bidard. 
Que se passe-t il donc ?

—C’est monsieur qui 
s'empoisonner avec de l’arsenic, ex 
pliqua Bastidet d’une voix trem 
bunte, tandis que le jeune homme, 

Lest, en effet, limage de là santé affaisse, paraissait étranger à tout 
même que ce cultivateur, avec sa le tumulte qui se faisait autour de , 
Uille de cuirassier, sa corpulence lui q 1

COMMENT ACCOMMODER LES 
HUITRE^

Les meilleures huîtres pour la 
cuisson sont les grosses d’eau douce; 
♦dies ne durcissant point sous l’ac
tion du feu comme les huîtres de 
mer et les petites huîtres.

vient de
p^s pour
nion, la rue é éganle des Rastibois, 
—les habitants de cette rue virent 
la boucherie s’ouvrir, mais point

J{A continuer)
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